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I. Présentation du 
manuel sur 

les psychothérapies 
corporelles



Ces derni¯res ann®es, jôai revisit® mes 
connaissances sur les psychothérapies corporelles, 
lorsque les ®ditions De Boeck môont demand® dô®crire 
un manuel de psychothérapie corporelle . Ce 
volume fait parties dôune collection qui pr®sente 
lôensemble des psychoth®rapies,dans des 
formulations compatibles avec le discours dôun 
enseignement universitaire. 

Autrement dit, ce manuel ne montre pas comment 
faire , mais comment situer une approche à laquelle un 
collègue se forme.

Lôambition de cet ouvrage est de permettre une 
discussion sur lôensemble du champ des 
psychothérapies corporelles . Il sôagissait 
notamment de démentir la rumeur persistante que ces 
approches nôont pas de perspective th®orique.  



En revisitant de nombreuses approches 
psychocorporelles, il môa sembl® possible de décrire la 
plupart dôentre elles, de fa­on simple, avec un seul 
modèle topique : le système des dimensions de 
lôorganisme(SDO). Un modèle topique localise des 
lieux de travail, mais permet ¨ chaque ®cole dôen 
définir les modalités. Il impose néanmoins un 
vocabulaire et des contraintes théoriques larges, qui 
permettent de cadrer une grande diversité de 
discours.

Jôai centr® ma pr®sentation sur ce mod¯le, car la 
recherche dôun vocabulaire commun a aliment® de 
nombreuses discussions de lôAssociation Suisse des 
Thérapies Psychocorporelles (ASTPC)



II. Évolution lente 
des fondements 
théoriques des 

approches 
psychocorporelles



1. Stagnation des fondements des approches 
psychocorporelles

Je voulais commencer lôouvrage, comme il se doit, avec 
un historique de la discipline . La plupart du temps, ce type 
de survol montre que les plus anciennes approches ont un 
contour « folklorique », qui contient en germe des 
formulations ¨ venir. Côest dans cet esprit que jôai montr® 
lôincontournable apport des m®thodes de lôExtr°me-Orient, 
comme le Yoga, lôAcupuncture et les arts martiaux.

Mais dans le domaine des techniques psychocorporelles, 
ces anciennes approches demeurent toujours les plus 
populaires, les plus efficaces et les plus raffinées sur le plan 
technique et théorique. Je constate que la plupart de mes 
coll¯gues se sont dôailleurs form®s dans au moins une de 
ces disciplines. Côest aussi mon cas. 

Il existe donc, dans ce domaine, un flux de 
reformulations et dôadaptations aux pr®occupations 
actuelles, mais pas vraiment des innovations fondamentales 
sur le plan technique.



Le principale apport des approches 
actuelles en psychothérapie corporelle me 
semble être : 
- Un respect pour le comportement spontané , alors 
que les techniques traditionnelles travaillent surtout 
sur des gestes et postures standardisées .
- Une ®tude de lôimpact dôune interaction entre 
plusieurs organismes sur les régulations de chaque 
organisme, et de lôimpact de ces r®gulations 
individuelles sur lôinteraction. 

Dans ces études il nôy a plus un rapport 
dialectique entre lôesprit et la mati¯re. La psych®, 
la physiologie, le corps, le comportement et le 
métabolisme sont maintenant considérés comme 
des dimensions dôun organisme.



Cette nouvelle vision, centrée sur la notion 
dôorganisme , est un des apports de la théorie de 
lô®volution, qui rend caduques la notion quôil y 
aurait surtout des liens directs entre corps et 
âme. Un organisme aurait peu de chance de 
survivre si cô®tait le cas. 

Une citation de Lamarck résume ce point de 
vue:

Le point essentiel à considérer, est que, 
dans tout syst¯me dôorganisation animale, 
la nature ne peut avoir un seul moyen 
à sa disposition , pour faire exécuter aux 
différents organes les fonctions qui leur 
sont propres. 

(Lamarck 1809, Philosophie Zoologique)



III. Lôorganisme 
& 

ses dimensions



Lôorganisme humain (ou syst¯me individuel) est 

compos® dôune multitude de m®canismes, qui ont 

chacun plusieurs fonctions. Certains de ces 

mécanismes sont régulièrement mobilisés par une 

dimension qui gère des fonctions adaptatives de base .

Chaque dimension a un fonctionnement et des 

exigences  particulières , liées aux propriétés de la 

fonction adaptative. Chacune fonctionne en interaction 

constante avec les autres. Une dimension est (a) une 

fonction , qui (b) est la cible de professions 

spécialisées. Cette distinction professionnelle montre 

que lôorganisme a besoin dô°tre abord® sous plusieurs 

angles pour être compris.



Il me semble que pour nos pratiques, 

il suffit, la plupart du temps, dôen 

distinguer 4 que je vais brièvement 

définir :

üI. le corps

üII. le comportement

üIII. le métabolisme

üIV. la psyché



R®gulation de lôorganisme et de ses dimensions selon le 
Syst¯me des Dimensions de lôOrganisme (SOD) 
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ÅDimensions I, le corps . 

Les dynamiques corporelles 
regroupent surtout 
lôensemble des m®canismes 
qui permettent ¨ lôorganisme 
de sôadapter aux contraintes 
de la gravité . La gravité 
influence toutes les parcelles 
dôun organisme, mais 
lôorganisme contient une 
série de dispositifs qui sont 
surtout conçus pour gérer 
cette tâche : le squelette, les 
muscles et le système 
nerveux sensori -moteur . 



Le travail corporel se centre sur la 
coordination des segments corporels dans le 

champ de gravité

Cette dimension est 
suffisamment distincte pour 
être devenue lôobjet dôun 
groupe de professions 
thérapeutiques : 
physiothérapie, psycho -
motricité, gymnastique, 
orthopédie, etc. 



ÅDimension II, le comportement . 

Le comportement mobilise de nombreux 
mécanismes corporels, mais sa fonction est 
diff®rente, puisquôil sôagit maintenant dôaider 
lôorganisme ¨ sôadapter aux objets et 
aux personnes avec lesquels il 
interagit . 

Le comportement est la capacité de 
manier des objets, parfois de façon fine, 
comme lorsquôune personne joue du violon ; 
et de communiquer avec autrui. Il se 
d®roule n®cessairement dans lôici-
maintenant, régulant des réponses presque 
immédiates à ce qui se passe.



Exemple dôanalyse du 
comportement au 
sein dôune interaction 
( Mead & Bateson 1942: 
mother & infant in Bali)

Le comportement est 
généralement abordé 
par dôautres 
professions, comme 
celle des 
comportementalistes, 
ou ceux qui étudient la 
communication 
nonverbale. 



Å Dimension III, le métabolisme .
Le métabolisme est la gestion, au 

niveau du milieu interne et des 
cellules, de lô®nerg®tique de 
lôorganisme. Le métabolisme a aussi 
son importance dans nos pratiques. 
Par exemple lorsque des personnes 
supportent mal un grand apport 
dôoxyg¯ne, et que leur t°te tourne d¯s 
quôils effectuent un exercice 
respiratoire; ou lorsque le 
m®tabolisme dôun patient anorexique 
sôest adapt® ¨ lôanorexie. Nous 
sommes ici au cîur de 
lôautorégulation physiologique. 

Cette dimension est surtout étudiée 
dans des disciplines comme la 
biochimie, ou lô®tude des m®canismes 
dôhoméostasie en physiologie.



ÅDimension IV, la psyché . 

La psyché telle que les humains la ressentent, 
est notamment la capacit® dôun organisme de 
sôint®grer dans des dynamiques sociales 
institutionnelles, grâce à la capacité de gérer des 
outils et des médias . La psyché a à sa 
disposition des outils et des médias qui 
permettent aux humains dôinteragir hors de 
lôici- maintenant . Ainsi, gr©ce ¨ lôinvention de 
lô®criture et de lôimprimerie, je peux 
communiquer avec la pens®e dôHom¯re, mort il y 
a plus de 2ô000 ans dans une autre partie de 
lôEurope. 



M°me si la psych® a sans doute dôautres fonctions 
importantes, côest celle-ci qui distingue principalement 
les humains des autres esp¯ces. Ni lôart, ni les lois, ni 
lô®conomie, ni la religion et ni la science ne pourraient 
exister sans cette capacit® quôont les humains de 
construire ensemble un savoir qui sôinscrit dans des 
médias accessibles par tous . Je distingue ici les 
capacit®s psychiques dôun organisme (la mémoire, 
lôintelligence, lôimagination, etc.), des dynamiques 
institutionnelles qui permettent dôexploiter ces 
capacités de diverses manières. 

Cette analyse est proche des concepts de 
psychologues et sociologues actuels, comme la co-
construction dôEd Tronick, la co-conscience de Philippe 
Rochat, la distinction de Pierre Bourdieu ou la fonction 
coordinatrice des rites chez Claude Levy -Strauss.



Lors dôun colloque, deux psychologues 
interagissent (comportement), à propos (psyché) 

dôune interaction vue sur vid®o

(Frey  1984)


